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Somn iret:-Un prétendant,suit.-Buletii scienti Le viii de France coninuait à produire ses eflfts :fTom L'abbé.-Mieux que ça.
commençait à s'humaniser et se sentait disposé à se montrer Tom. -Ah par exemple !. voilà qui est trop fort, et ilfique. Source artésienne de pétrole.-Agricul1ure hLe bon prince. Aussi, après un morneit de silenîce, il dit à l'in- m'est avis que pour afficher de.s prétentions si hautes, vous

sel employé commne enigrais.-Ma ladies dies artisans, et connu : avez bien peu de barbe au menton !... Voyons, que préten-
-Il ne serait pas juste, monsietur l'abbé, de faire atten- dez vous être ? Répondez.

eursremédes.Nçons.-La Dmvine Epopeepa.-Ir A x. dre plus lorngtempîs votre appétit qui parait pressé ; mettez- LJabbé.-Vous ie devinez pas ?
Sou-mtrT.--Mélodies Canadiennes. Traduit du Scollish vous à table, je vous le permets. Tom.-Non, parbleu ! Je ie devine pas.-(Nouveau si-

Ici lady Mitliden poussa une exclamation de surprise, et lence.) L'abbé à son tour paraît embarrassé, et semble crain-
comme le respect l'empêchait d'exprimer la douleur que lui dre de s'être imprudemment avancé. Il reprend enfin avec
causait une pareille violation des lois de l'étiquette, elle prit le froideur et dignité :-Vous me permettrez, monsiei-, de ne

U N ' R E T E D A N T. parti de sortir pour nl'ètre pas témoin de ce qu'elle regardait rien ajouter. Puisque vous ne comprenez pas un. demi-mot
comme un scandale. j'attendrai pour parler que sir Murray de Broughton îoit de,

Lorsque les deux jeunes gen îfîr1t restés s uls, l'abbé ne retour.
Au bout de quelques instanîs un jeune homm de vingt-i'occupa d'abordtque deoíblerle vte de son estomac; mais Le ton de résolution de l'abbé avait imposé à Tom, qui

cinq ans s'incliiit devant lady Mitliden d'un air modee quatnd sa première faim l'ut apaisée, il parut examiner avec n'oa pas réitérer sa question. De son côté l'abbé paraissait
mais quir ne manquait pas d'assurance. Il portait le cotume unite secrète satisfaction le trophée militaire qui occupait le bien décidé à se taire. Cependant la curiosité de ce der-
des prêtres irlandais, le chapeau rond, la perruque, ornée c-entre du pourtour de la salle à manger. Le costutie que nier n'était pas satisfhite, il flairait une énigme et dé.iraitcen
d'une large tonsure, l'habit tnoir a la franiaise, ouvert parr de- Tom portait fut aussi l'objet d'un examen sérieux. La con- connaître le mot. Il reprit donc le premier, après avoir ex-
vaut et laissant voir les plis du jabot, la culotte de soie ratta- versation s'engaea à la suite de cette double serie d'observa- aminié pendant quelque temps les armes des Stuarts gravés
chée au-dessous du genou à l'aide d'une boucle d'acier bruni, tions. Pour reproduire cette conversation, nous demande- au fond de son assiette d'argenut.
les bas de laine et les souliers à boucles d'argent. La ftuure rons à nos lecteurs la permission d'employer la forme drana- U'abbé.-Je serais désespéré, monsieur, de vous laisser
de ce jeune homme etait belle, et malgré la légère altération tique et dle mettre le nont des interlocuteurs ci avant de cha- de moi une opinion défavorable. Après tout, vous m'avez
causée par lu fatigue, ses traits conîservaienît tnit grand air. que réplique. admis à votre table, et je vous dois de la reconnaissance.
Comme Tom, il avait le nez bien dessiné, les yeux di plus 'abbé regardant Tom (à pr).-Vo'à bienlia plus singu- Si vous le voulez bien, nous oublierons de part et d'autre
beurî bleu, la bouche petite, l'ovale du visage parfaitementît lire figure de grand personnage que j'aie rencontrée en ima nos sujets de maîuvaise humeur, et nous recommencerons a
correct. La ressemblance eût té plus remtarquable encore, vie ! (Haut.) La décoration de cette salle. je costume que causer comme deux bons amis.
si au lieu de la perruque qui s'applatissnit jusque sor ses veux, vous portez, tout mre dit que je suis ici cn pays ami ; mais 1 Tom, avec l'accent de la vanité blessée.-Oh i! amis
il eût laissé flotter en liberté les magnifiques cheveux blonds avant de m'pn croire sûr, permettez moi, monieur de vous Monsieur
dont quelques mèches rebelles vohigeaient autour de son front. adresser une question. L'abbé.-Sovez tranquille, monsieur, l'amitié d'un hom-
Le jeune ecclésiastique avait en outre la beauté morale qui Ton.-Je vous le permet. me tel que moi ie peut pas déshonorer, queje sache, un hom-

manquait à la physionomie de Tom ; ses yeux étaient vi L'abbé.-Suis-je encore loin dI château d'une excellente me méme tel que vous.
brillans, intelligens, et la finesse les lèvres accusait, même dame qu'on nonme lady Mitlideii ? Tomn, à part.-Ce que dit ce petit abbé est passablement
quand elles étaient ci repos, la grâce dii sourire. L'expres- Ton.-Vous v êtes en ce motent même. impertinent !

sion générrale dc cette physionomie était plutôt gaie que triste, L'abbé.-Cette dame qui vient de sortir était done... L'abbé.-Etes-vous aussi soldat, monsieur !

et cependant en l'examinant avec attention, on v remarquait Tom, l'interromnpant.-Ladv Mitliden ci personne. Toil.-Oui, monsieur.
ce je ne sais quoi mélancolique qui émeut le cour et fait rêver Labbé, à part. -C'est singulier ! (Haut.) Et ie pourriez- L'abbé.-Au service de quel pays ?

l'imagination. vous pas m'apprendre où je poirrais rencontrer un de oies Tomi.-De PEcosse et dans la même armée que vous.
Le nouveau venu jeta un regard de complaisance sur lex- amis, nii voyageur conme moi, sir Murray de Brotughton ? L'abbé, reprenant sa bonne humeur.-Vous -êtes des

cellent souper que Tot savourait, et dit à lady Mitlidei Tom, avec étonneinent.-Vous connaissez sir Murrav ? nôtres ?
d'une voix dont le timbre harmonieux était parfaitement en Hé bien I celui que vous cherchez était hier ici, et je l'at- Tom, se redresant hi-rement.-J'ai des miens, monsieur,
accord avec les grâces de .a figure : tends, mais je tne suis des des n re.s de personne.

-Je vous avoue, madame, que je suis très fatigué et très L'abbé, avec joie.-Vous le connaissez done aussi ? Labbé, étonné.-(A part.) Cet homme est un fou, ou
alIm é ; je vous demanderai donc la permission de me repo- Tom, raillant.-Un pieu l'orgueil proverbial des Ecossais est encore plus grand qu'on
ser et de tue fortifier cn imême temps. L'abbé, à part.-En ce cas, je suis sauvé ! ne le croit. (Haut, en imitant le ton hautain que Tom à

En disant cela, et présumanIlt que sa demande ie pouvait Tom, à part.-Cet homme est des miens. pris précédemment.) Et quel grade espérez-vous avoir

manquer d''tre accueillie, le jeune ecclésiastique avait pris L'abbé, liaut.-Maiitetianit, monsieur, je puis vous a- dans ]'armée écossaise ? Serez-vous bien brigadier?
une chaise et s'apprêtait » s'asseoir vis-à-vis de Tom, lors- vouer qlue je ne suis pas ce quîe je parais être ; le costume que Tom.-.MN tix que ça
que Lady iLiden lui posa vivement la main sur l'épaule, et je porte est un déguisemnent, et rien n'est plus opposé à la L'abbé.-Lieutenant I

lui dit avec une vivacité iêlée le colère : profession de prêtre que la profession que j'exerce. Tom.-Mieux que ça.
-Que faites-vous donc monsieur l'abbé ? Tomn.-Vous êtes ?... L'abbé.-Capitaine peeut étre ?

Le jeune honmmeregarda alternativementd'uin air tonné L'abbé, souriant.-Soldat. Toi.-Mieux que ça !
LadyMt en courroux et Toti, qui su carrait silencieu- Tomî.-Et au service (le quel pays ? - L'abbé, serez donc colonel ?

senånteu dans son orgueil ; puis il laissa retomber la chaise qu'il labbé.-De osse. Ioni.-Mieux que ça

tenait et dit humblement à lady Mitliden( dans un langage (lui ToiAi.-Allons-donc! Ne savez-vous pais que lEcosso n'a L'abbé.--Géni'ral ?

trahissait une certaine atietciation pas d'anée à elle, et que les Ecossais qui portent les armes Tom.-Mieux que ça

-Si j'ai cause tu scandale, madame, je suis tout prét à sont incoorporés dans les régmiens anglais ! L'abbé, moitié serieux, moitié riant.-Oh, alors ! vous

mi'ei confesser et à vous demanderbsolution de mies fautes. 'abbé.-J'appariens cependant bien à lParmie écossaise, êtes donc le prétendant lui-iéumîe

Mais je suis sûre que Imonsieur ie demmander ait pas mieux à celle qui s'org:mîuse secrètement et qui i'atelî-d plus que le Tom n'out pas le temps de répondre a cette question : oi

que de im'indmiiettre à sa table. sg'ial pour lever l'tendard de lfindépendace : vous comn- entendit du dehors le pas (le chevaux et le bruit de sabres trai-

-Silence, monsieur l'abbé, repliqua ady Mitliden, n'ag- prenez! nans sur le sol. itenîdant de lady Mitliden entra dans la

gravez pas vos torts. Vous vous assoierez a vot<e tour à ceite Toum, se souvenant.-A h i ouioui 1Vouis êtes de ceux salle à manger, qu'il traversa rapidement pour aller retrouver

table, iais quatid son... (elle allait dire sof altesse, mais elleq qu veillent replacer le roi lé('gtiit tiea trone de ses ancêtres ; sa maitresse. Il êtît pale, tremblant, etlaré. lhentôt aprè

reprit par prudence) quand nIosietîr aur a u quittée. Vous enfini ! vous tenez pour les Stuarts ? laly Mitliden repartit a son tour ; elle était aussi pâle, aussi

euussiez i û peser, monsieur l'abbé, que là où les fentimes se L'ab.-Sais doute ! ,. , agitee que somuin endant.

tiennent debout. les homnues l doivent pas s'asseoir. gracieuseent.-C ie o ai,c'est très Le jeune abbé s-e leva rapîdeimentt, s-approclha d'uine croi-

Cette fois, lirlandais examina plus attenutivemelt Toni bien ! Voilà qui vous fait honneur! et quand l'armiée ecs- sée et put recoinaître par lui-même la cause de cette alerte.

qu'il lie l'avait fit jusqu'ici ; il 'herchait le moit d'une énig- saose sera organisée, p gre esprez-vous y obteir se- Les mêmes dragons que nous avons deja vus à l'auberge de

mne et se demandaitquie pouvait être le plrsonaag b à i table rez-vous bien brigadier ? la IHache-du-Loclhaber, descedment le cheval devamit la gril-

duquel il éttait defenu de s'sseoir. L'abbé, aimienlt.-Oli ieux que ca ! le du chiàtaut. Un ptit omime vetu d'une hopelande grise

-Ma chère dame, it Tomr Ù lady l Mitlidien, je Ire repro- Tom, se tdsant tout-a-hit boi Prince.-Ofhe:er, petit- double collet parlait vivement au chef de la troupe aimee.

clhcrais de meure plus longtemps votre dvouieit à l'épieu- étre 2 lieutenant I A la vte de cette troupe, le icune prë'tre irlandais se troubla

ve. je désire et au besoii j'exige que vou.s preniez du repos ; L'abbé.-Mieux que ça ! visiblement, comme s'il se fût cru iersonnellemient ci dan-

assez-vufs, ira gracieumse hesse. Tom.-Dible ! vius avez de l amb ti.n, jeune homme ! gel.
-MNla is qrui vous servirm ldema o ila vieille dame. mais êtes-vous bien sûr de votre caité? -eez, venez, dit lady Mitliden en s'approchant de

-Pnrbleu ! monsieur I'abbé, dit Trom unvaliéret. L'abb.-De ma capacité, lion ; umis de mon courage et T'om. il faut vous cacher ! [oni mitendant se chiarge de rece-

Le joune prétre recula d'un pas, et une vive rOugeur coru- de mta loyu;té, om. vor les dragons, et espère que gr'ce à ma réputiti d'ex-
Tsm.--C'est quelque chliose. Allons, n'en parlons plus. elleite hanovriene, ils m'épargei-ront la honte et le malheur

-Moi, nMrmura-t-il. lais ce mouvement de li fierté Volis voulez être et vous serez capitaine. dt', utue perqiinion.

blessée n'eut qle la iurée 'u léclair ; presque aussitôt ses L'libé.- Mieu ue 'a. 'om quitta brsquemen la salle à manger, et lady Mith-

traitsepriremt lotireilsmC'tit'unIci il se fait u inmomeot d-sene. Labgurede Tom se den qui le suiviit allait refermer la porte sur elle, lorsque le

-i y Il certai n s i lrenis . o dest is e n apparence que les e mbruiit et exprim e e plus et, plus la délia nice. A u b ut jeune prètr lui prit résol u ment la a ain et lui lit:

plus élev"s d'entre les holmi me's ne ruent pas de sulici- dt'un moneut la conversation se renoue de la manière sui- -D ieuirez, d grace madame ; voust êtes lady Mitliden,

ter, dit lady Mitliden d'un ton ntivne : V rcoiséquei, je e smis pas un étrait ger pour vois. Je

La réflexion de la vieille dame fut suiti e cette exco- oi, les yveux ixs sutir 'ab.-(A part.) Ce jeuie drôle sMis ccelui que vous attendez depis qminze jours, celti qtte, sir

ntiol ique Tomné rléétait assez fi-eque:ent depuis teItlucs ia un talombilu ? J sus uiu d savoi- jisq -' tùsoii outre- ay de Boug a été chargé de vous aer. rus
culidance peuit aller. (Halut.) P ]iqu (1grdedeCapmunile compreMnez, imadamell(, (que je ne('Puis sans danger mle troul-
uia. su!lit pas à 'otre amb nitiou vs espirez done être colo- 'er encit présence Puneio brind e île tldrago ns anglais.

-Aboire! .. 1  ' Il serait ditli'ile d'exprimer la stupeur et la colère qui se.i ab onptuebueloetesscinq doigts ans-ne,
t m abn t nurt p tfil le ilm il ijrr ' ds l rieb o.- ie x uue . ent dats les traits e la vieill damite.

t 'u n i u e e t i t , r j qeo . .j o r e ! c G î i a , u - t e ? - M o s i u r a b b é , d it- e lle a ce c U n p ro !1o m d r é p r i s à so n
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t n était cole de master Lb e îîu î n agît d 6 rau u u t ,erCs et 12 11seeté, et donnede l ri

pnte tur , s eoiîîi .t-eI mis voas uurp el a ' tire t t approché ac blt d ouplavait , smu un coup bi u s i Pen t i le pr n l'ïit s a Icf ' istii va i e el se

Prre ,'t t(doil etre l éiire evisagediincnn n m e ei s"nàp re ive tr6e e, p que des semnlikcs
vous'appartient pa. celui qe vous prtend tree le*iSI1upeosl isadesa li ence t u maeu§esseneuvité p ur outre nu\plieý

depis hier. . m entl jugeat à propo rd'enn, oneur Tom it i nste or ; u dus ristez îV tep tnuOreuse iontits

-ci Idepuis bier ! murmura Pbb rappé à son tour Je vous retrouve Mdaioentin,.aoiuduoi, ditbleter- iont nivr se el dotarec 1 erl ILt ir .uree noee-

de ttpeur. Alors e vous demanderai lfavent de le voir Cromiby sans disunuler sa joie. rai onder.-mi die tes- nietad us en elréo snCt l'lnip unt pde coi redles
-vousu e..degusu dela sort oyoncon réposu-ietnabbàt.s dure ire rancéileiav cu d nîe cre lr-

Sdo * .pat peutt. Vos amutIlres sont partftmeten it rgle to réli careu te s

-Qi t o ceurl'bbé c'était celu à la table duquel vous que vous avez duunnd hier à laa vieille Marthte ne contetait .e lp cau a. ren dsse peloy vngneetapèasLeu d t dg . rssr n q e -i e s n i l e n ys s u c e n t i ge -s en e n s e r e l u s s e -s

nez en insolence de vous asseor.ue ruse ill
Un sourire agita cespèvres dht jeune homm'e p , r e que dtpotox ai d nxig aitenti est recgur e lee pro- san. i. avé prt e CI Cis sd'eit i'i ise es

nant un airsdrieux que la gavi des circoastances ne justi l vous pouvez over lalre ie lce ar stUC. M. se î p îî acreau lued rlted dep uiti e t , u î

fiait que tropl il 'répondit à lady' Mitliden avec uttaccent de meîe en face. . t Phe dne d seleia r t esur ln r.:în,î de putue deb etr, ur nu.s-
chL'esMicrt irlandais comtprit probtbement qu'i étai l'be 'ne d ire i ndód imeprsdlesreos p a r on 'v eu i >1 ie ue~ti pom ns

chaesenrecoeu 
que cerité

-Vous êtes dans erreur, madame ; vou vous trompez méprise et que cette. mprise.pouvaie au . Il ne r- derre si lemeies ea ies isercsn e eii evriets

ou on vouts trompe. Sur quel témoignage appuyez vous vos pondit pas de peur Le le soi de sa voi. ne oit tr e crmes le nobruses ees 1e
u ntôt la vd.grié. Comme Master Cromy iuAstat exprim*a Pr ine et M a ride ont r usvé uel sel, mtélnigé n ,pie

convictionsl.Ltiie du !iimier;d'étbleiet unu re,.subsnanpes vegetales
S ur le témoignage île gir M ur a y de Broughton. seulem ent par tum geste sa volo n giité l t mi terl Crqmby oritr c I l iui r éfacdon, alî s m mu e- sbs ,mi e p y iane

Lrote jene brmpusit -St pnra etamtraduisant l panovti e de son élèveprsumélvous fosez, trop rande qu niit il arrête au coniore les progres de.eenec

rot n.ururnt. Si Mrry de- t m el p racresa n. é.ot epuile e1-M l)l

Quant à vous, monsieur, reprit fadv Mitliden avec hau- pas vous expliquer devant tant de monde et vous. ts- - e set miind

teur, 'vous attendrez ici les dlragonts anglais, vous les verrez, tendre que nous soyons seulîs. Que votre volonte soit fat. iers e del.n~ ilcaux. lU cbi ,vter ent' ls PTs spco-

ce sera votre punition. M on h teau est p as fit pour Je e cours pta s après vt s p our ous* l i otilétarier . rus1&e îlaetif avecrès al.e p n , i en .. eut c ptir d a s -

seVrd sie à dles vagabonds ou à des coupables. Cette scne dle reeonn sanice avait hssiie touIs les soup- irpe imm en ié beaucoup plus plsint que celii lu com-

Le eue pête éai telenett ccble qui efit pas çons dii brig ad'ier • il s'adressa à master Cromby et iim dit . post a mgé dle chux.

mèmue un derniier eflort pour retenir lady Mitlmden. Il resta I-Mon cher monsietur, puisque vou ave r•rlv ccli D,îî lu rem dî aiulmn comtémotile oùnilrcis, îes rps-

quelque tmsimbeet le sceau del aaié mritq e us cherchez, fdttes-moni P'honneur <l vidr un vere cltciî, sl.u nètós e dîtiilebîseît oin eti etaries huéu-

tmsIml e, m d e lvfait,évous rt tqe

dans sa phtsionomie, appar un ce momnetnt pltus caractv n- de vin avec nous à la sant dle sa majest G oe t ap d ets. du sle mang de l e, d u s tble .Ite eri eu

s que janais. Cependatt Pinttstinlct de sa conservation liuoi nts vous laisserons sie. Oiéle Lpériîe aoe e de îe,éinces idus et du -

i qoitile 1l onte.Le prixdi-etoneîe er'tli eit e

rendit sa preseoce d'esprit :lorsqu'il enttendit les sabres des -Oui, oui, dit master Cromby envidant sou verre, et que shclits, e cete quaitité su(iti plr utn icr. Les débt s de

dragons rsonner sur les marches de l'escalier, il abaissa sa saint George, patron de la vieille Angleterre, epvoe au dia- s

p sur sotn front et renferma de son nieux les quelques be tous les prtendans 2.-cé sii e cui déto la fleetilie tre s m rues.

nPrrîqu ' 
2-Leseldé roptiltierîliîsdesterea 
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mâches de cheveux bloods qui s'eu étaient échappées. En- VLfin auprochin numéero Un cutîifateor des Pay-s, ers d'oudenarde avai fait

site il alla sasseirdans le coin le plusobscur de la salle, titra défricer environ 150 acres <le terrtais merécigeux. Au lieu

de sapache un bréviaire, l'approcha de ses veux de façon à BULLETIN SCIENTIFIQUE. d'engrais, il ft mutre ent tas les gazouns île h ruyéres pirovenanti

masquer le plus possible sa figure et se mit'a réciter à demi GfoLoGtE.-Sotees ariésiennes de pétrole. du termmit et les ntitnelî des couch es de sel Ces las turent

voix uine oraison en affectant le toit traînant et nazillard diu Dans tine des dernières séances île 'A caîdemiie des Sciences répandbis surne tsol leque a un myné e ceidtî t n as proîtdi-

clergé irlandais. Inqtuiet lui-méme et debout près dle la fe- de Paris, il a été parlé d'unl forage artésien dui dép'ariemuent rspfit eur le sroles Dqes ami yet duxqcel en erai jodu-

ntre lintendant de lads Miuliden in'avait pas remsearqu les du Bas-Rhi , qui a don(é récemene t donne encore clu pé- chu esuitu e cessrdolem.ploerules il eei i -

VIis vauslchuerrzitnsr iuenou soyns -ctis.dQe mplevlyer sle fstel, ;et'ltl erev iîpre

divers mouivemens de cette bizarre scène. truIe au lieu de 'eauîjaîllissante qu'on eercht. n.tatductif. Cet essai prouve (lue le sel a la propriété de dissoudre

Lorsque les dragons entrére nt, le brigadier Maxwvell en semîblable a i-u lieu en Ameénqîue, il a une diz iaie dîieei ryr td a ovrre nrs;lsntipratd

etête seavotepeth omnb geoies favoi our da les rè per icu, dvaprs le recueil qui a r i- fare cexpéieCha e.Ui .-ltbles sur la tourbe, ie la suran-

gniale, se glissa a leutr suite dans la salle. . oié et -miaet
-- Monsieur intendata, dit le brigadier au v x serviteur a -avec îeser les semles e teense

de a ildsalée fo Bàd crksvill e (Eenucky), on arriva dans le roc solde. 1nd y a îles partie île PEce dans leqlles les avoines

château de votre respectable mnatresse sans lui présenter nos la srfo;deir de plus de deux cenîs pied. La, la nnde e étaient suvent détruites par les vers. ii mltqnge le sel ave

hommages et porter avec elle la santé de notre roi et le son né-ta dan un réservoir de ptrole pur, t l'huile fuit itci la semence, dans .l1 proporon de t Ife à 32e fat périr les

di e n ieeu le duc de Cumberlauld. Quant à muonsieur, plus de douze piedus au-desus de la surface du sol. Quoique insec1i, ie agissant coîlîmme puirgaoi violent.

aot-lep it eomm ettpbuireois, evla quan:ité en diuîuinuàlt apures les premiers ins'î'tnte, pendant 4 -i favors e lis lieset
'jouea-i ene Cnante t hommnorbe apth ren qurgiè,e 'lesquels il en soruait 75 gaons par minute, po ct.il Fais le lcnte oIe geriqse cllredul

vus veesente c'et uné honorable apothcre enqupte à sourdd pendant pnus(ersjours. Le pits ee rouvant être C ta été s con en Anerque. la uatirt de n r

de on é e, qu e st echap i. lea fait rou e a vec nous a -u bord d'un ruisseau q i se jetait idans la rivi re C miber land, 'a ani del dis tre d e n rcelleribuse lsep L a c uan id t é -

depuis la dernière étage. le naphe y fut entraé e en couvrit pendant voatemps la celu due dt tremden.on trol e pa ammrd ntié gale

-Ma maîtresse est absente, dit l'intendant en apppriant suifceo. Qu ques pernnes en ayant approché une torche eaille, îlet la usmene Osit l réuanintsoie u.aé-d la

stir la table deux boteilles cach ees, mais son vin est toiu - eblommuée, toues a niîere partit enl feu, et les flammes se- eaie de l. 'analoie ta uitéefeieent la qulitée la

jours à la disposition des braves défenseurs de l'ordre et de verent nu-lessus îles rhin ares plus profondse iteignrc r mne de li La a condit ulestesforme croe spue le

lavont-vuomn. rpi ebiair nesyn aslu qu dt~aeuefamme blanche cm brillante comime cille du gaz sao li1 aois avgito
claedez-o fret le bdeuigsdele taene ytéa s.uer oie. Oit e remplit plusieurs barils, mais la plupart 5.- augmente les Produs des prairies t des paturages.

cuit delasofrnqecoiepu s quel utepsaotrlmel e co, ent.- Du sel répandu en automne sur uit terrain nmarécageux, pro

devient bien rude ? Nous passons toutes nos journées a ga- La liqueur est si pénétrante quml est difficile île la tenir dans dluit le mneilleur effet sur la récolte suivante. Cela n été essayé

ler e pays dsans p n i des o et i e z, que les boutedles avec siccs dans le Chiesire, i en répandant de huit à seze

desp.e dan rvarPao de mogm sespreux î-e-seuaço-nnnàaix, l s'en déaC tantIFde E

tant de repos. Il est vrai que le moment est critiqde :on iqu'on en retm et que arn tient bien boueée oe brenut bushiels par acre.
préxe ais e irégtinlentaisea uittesjoulr-cide - s Un E esé à Fair il prend une s tdeie verdåire. Il est ol a été recotnu aussi que le sel répandu sur les prairies na-

perlandaes rsIga etni s ébet enjoutrscire le trso l itl. dune odeur forte, piquante, nipossible à diécrire, turelles, ien détruit la mouse.
persinnets pluspiudietse dnos etust esontdea quaie c sa vapeur est sembible celle du sapin résineux.-Pu île D, les Pea-Bas, on emploie avec beaucoup de s tccs la

boeiitinlepusmnteesstu lleschâeaueg. tmps alités la dlécouve<'rte 'le ceule huile mîiniéraleC, on en obîte- cendre de tourbî' qui est fortemenett imaprêguee de particules
n cnuit touîjouvs une certaine qumant lorsque on puompait l'eau s iines, sur les rell-s, mtme iour les secouds cout es ; et 3.

'intendant ne put réprimer un mouvement d'efroien en- salée, et Plon se persuada que cela continueraim. Mas buiett t ol:inesiea tcomatnde pemple du sel pour les prainies,

tendant le brigadnier parler de perquisition. on essa d'en retirer avec l'eau, et tout euri puir 'ae procu- après .i récolte lu foir, surtout ains les éés chuids et secs, et

--Buvez donc ! brigadier, inuterromtpit-il. rer atutreiimnt que par un éc~îoument splontane ma été rmul. icela lu raisonu de six hîusbels par acre. L'inuiitê <liele sel

-- Quanîtau châteaui de ladyv Mitliden, c'est différent, re- Ces émissions natur4lles se reprodluisenu ti temipi ent tempFs. attire favorise la vegétation, et produit plus d'effet qîu'aurun

itelu-i l acatithommevalerenougiseenarmaitvetonnesi.ilv dieresq en a ie deux pedniot h-s deux dermires annees. La de-r- engrais.
eprmettit pas cvaluvrireanlaeNease onrtet niére commença le u 1 4,l continua penilant envi fi ,élange de Seize busels île sel avec une vingtaine de

se emtnrat as regar divi ruemete ort u e jîa ron six sem.ines. On en recuieullit vingu barils. L'huile tnu- ichars île tu-re, répandcu suit P'óenuie d'u' acre de prairies, au
neuentlenardubgderta sr ieurne r e Pleau salée, qui arrivent ensemle pendanu ces écu- printenps ou e é s, fait un ceais excellent.

prêtre irlandais, qui continuait à remuer les lèves comme lan esa i t u b au

s'il eút récitdes prires,'a is uien r assrent l de 200 pie <idns la pompe. D- el-dle-c', le ule est onlidut MALA DIES DES A RTISANS,

vil intérêt à la conversation, dans un ré-ervour cou- er ; lv 1 aiU se nméplre bienmel tdui p-E nv

-- Quel est cet inconnu ? demanda Maurvel à haute :troe qui vient nager A Lt surace Oi on le pu.se fcilemet.
hoi e pt v e la.o ree Un br:ts interram, res-.emblaut r à J un utoenerre loinptam,. ac- fi

niented eeutnlabbé a taàenoeuplus pade toujours l'écouement l du pltrule, pe-ndsanui que le C'eut dans la manière île se seurvir de la pierre. de la brque,

so n b é ree d ent fiure e sen, àa b a ro ttae nr e sti c e ga e dérage en abiatd ance att haut de Ili p i nipe, dunnnat île la chauix, tit rlåitr, etc., et îde les préparer, et dîts lt n-

mnt brvarem dsa figre 'uet sum à st mar mt dsut- emu dui puits l'aspect dlu hu linniement. ( Voy. 'The rime- titre île qutelqiies-unts de c-es matériau., qu'il faut chîrcher les

men: rems.Vee dgnm e jstm etegum t alu rc.Journal, cuhier île jutîlîeu 18-0,-et Bibl. urniv ., cah. de caus'es îles tmaladlies auxqutelles sont partculiéremnent exposés
-elt ocevêtacragoui urgemandjanvieres premiers18-Il). peles daçons.

uoneren oil ingade aes-itcend ant.a GRtcU2LiURE.--E SEL. EMPLoYf cobrE ENGRAS' eIach qe la irr llailler aux martea, e

Sue on raoin tebrie s pipendlast detes ter Les observations suivantes ont été extrait-s des ouvrtgesdu de fmmens qui peveni blesser Poil ou ar-s parties du
dtson aragenuin nuevs arndl mace cest ta d- famux aricuteuranlais, Joun sichit de ceux non mots cr. La p ousriee qui s'élève de ces rmaoériau et surtuint

spurnd ptente natee e du iprfddenre se Cm etont purcdns but difaiere p«rt qué leés mtpanmsucvres battent, ,eriblemt mmsein t d u Où-
seur de nièrestnge. ceopauvres diables de prêtres ir- resorir es vtte s be pen t conomit ao!ntro! t les fmai chnue '' epose les oph.ralusuies lus 'oiu moins graves.

landais qui s'en viennent manger leur pain sec à la fumée de plis mnuiulié et non mot s utiles q i peuvent cu tre fais Lnihroduction de cue poussiere dans la biche et dans le

nos cuisineS écossaises. danu's l'éconotidee rurale. voittsu île la reeu itaion cau.-e de l sui, d e la toux, une dire

- Nos tis semter et ubiquegraeias agere, conutinue ab- Leel eut s'employer coumme engrais u br les terres arables elié ls u moeis gralde di repirer, les mutx le epoue
S' é s ' double (oi lbouables). Ithe, Peodysze et même ha phthsie, surt quagd

b eélvntavopxîcome'ileûteessuyat.las ue -ouurieflmmelanceetuar m açons intcs en its. Ces praudres ou pu ss eres réu-

metd evu.. Il reveie la fertilité des terres incuîltes. ieuS ni unauxdnespuosocainetqeqe
-Depuis quand ce jeune homme est-il ici?' reprit le bri- Il p utu sevir a prevenir la carie des blés. osl er i acl

gadierr La poussiérue du piltiure cauise motitns vte dleu aff'brtions île

-Depuis une heure environ, dit citendant. Il était fa- f r.- le e atnr des maer léagne-uses-' trie chz les nmauços ge c-lIe<qui " ve îles démitxîiiotx

jîu'Iihiile ma taîirese n'apas ~t ~ I Du sel" t les puidentsaultomneirsur

tigué et aiué, et lady lt tess e sn'a ause 1 c.rrige les foins tu amoe iu'irs quaiéiies. et hum- vt'le ieus. Le nxutage épai. qeui elle form e preidu la

dispenser de lui offrir.un ve rede vin et un morceau de pud- l re n d plue nux uir iss ns les fo rrag s gr ssiears' les ourrbo au es illnv ucè rd a s Cheshiqe, en u. er é a tge la ctaux lots -

disg. hvq m e umi qu es ni s tu subles. qu'on eingprodut souvene une imi.rssion s..aversu
Le brigadier Maxwel partit se rcueilbr un istant, après sc emreeut lu s n di biétail o le préserve de diverses mn- leileu etesois rspirale tves elrsansp i rit en P a-

quoi il s'adressa directement att prtre irlandos, et luei dit:r- ladies.,.i edr m .

Jeune homme, d'où venez-vous ? où alez-vous comment Eiihts il peu' prévenir r milleiu frîmenîu . j l ee s accidle donit on vienit die p:orlîmr uioeac vbe t être prévenu

vous nommezvolts Rpremj -s eshulmdias empo s. ie n prie pir , sinrs htiggns. C etdns cime vuetic que

Sans lever la têtr, d'Irlandais psalmrdia .Domine Pater i-Cîmme' feld lui les terres ,ehtles. 'uiurs oturiers, obligg me eair <ms l poussère i pà

omnipotens, per CJhristum domninun no-sfrum .. Le sel, empl 'vé danus tun état naturel eii urîp grande quantité, tri', s-> cmîivrînt ,îmuelnîuetts la h' i -le it luhfi.ure d'ule iode

-Psanodier n'est pas réponre, répliqua le brigadier. A- nuliriujà I sune tainn., p ree ue s' uclonpommiitP serait erp frie, u i rayer. lquelle sat p iosu ior q l' e i ue.

ici, monsieur abbé et morttrez nous vos papiers eiqg lle irait jusquà ils ser les pirnies vec lesqumielles il R iinazz i viir etmtloe v'I'ilmulu ue i r, rt u
vderoue. ser -r:aleecons. Mais, e , plocé enu pe it qu:iutl. il dnne vnir nu arre-r e1-s il n du p reh.s ier -

tnatl rzdpalrde routiitone. .ils saen etióe.aux ocIns u, rt oe e t p ne,letifavoris forirès lcle émufonst u Itles énénde dou1ete, t

Si onu avait pu vir en face la figure du caxbb tue sa îégtatiorn, e liui cimpa ruéno l facttu îabésrber ue luts lat le oias en l-s ix uiissama nt il ss l'uin ho dle. Né-

rit remarqué qu t'n ce moment i feauionr'egahr onet drandesqmi si e ntourri-x us r repd s er pn t e fvenitemps foin-tiir , -a vor urire ]nçtione-t pr u l ai n àlus e tnutit Ltr-

poricluici;te la.aerieec p et 're nppliuu le Trees minImes. méin-eIer qeuandh ils s:emupdtffèecé dh p duinet' hiua,.eL rt pnour a

dune rmtain sèchemais robuste encore, qui venait de i s' I s'agit nie t- p rer la erite p r . e jei re, p u re-- phnren iniir murir situtu ques e' l euqevngns.

battre sur son épatle le fit tressaillir jusqu'au fond du cneur. comnmde d'., semer tre.e u r e bushels par are, en L ersrq e's uiaçons quirei ledu'rvtl, ii mn'em rqa



î e s s l p Sqlu - ( ils l es 1 t tt ji
le C.L les itjt et 1: (li ASa~ . vl ' l ouu tlti1

ri qu in à' v ulav t, i
p ' Vent avec dle in i rpIils frade cpr ; is uo i

aii l i n y e n d pa s tr v e i r u n i e s It' i t âu :- j ot r d e i l

r éer r la respirtion el ciauser des ate. plus "ot iiIoing gra-

Le s m açu is, presque InajOutlrs charles de pitrre , de pltiut a,

de mIor'ie , d el le de iui eriaIx. éprouvent .o0tvent des

bit.Fs.îru( " ttu V t r lbs -éSter, la ptritlence est le seul cuit-

se lue n pli se leur iltonir#er.
lS nt n c expqîî s, quIadti ils travaillent utix pu sirds et

flcs d1iiantiice, :ux necilens dss d l aturs et cuteurs de

s qui sout Ordintremi ni le mal d'yu ix appelé l .ntt'e
qui elqluos <i i e du p on h. Coriie les couvreurs.

is éprouvent sur hs lutis, e tée. dl S ctps du Soleil, lt oli f

ir lente, steiirs, des auirt de tête, 'érysiipèle et ee' quel-
q .fuis 1l'-poptlexie. l'eIt-étre dus les grandes chideurs fu-

raient-ils bien d'imiter !es iâi-S anlleurs du midi, qui te pirent-

tient diuuîre aliment lue des tranches de pain rmouîl!ées dans

un assaisanneiiet de S ilade iéló de beaucotiup d'eau, ou dec

boire de Pe in élé.e avec un peu de vinniir'. Mas l'ea puire
pendant leur travail ai soleil nie peti u' num ier leur sueur,

Sleau-de-vie seule que boivent beaucoup de maçons tie fait

que rendre leur sif Plus insupportable,

LA DIVINE 1POPE,

pL À. A L x A1 ) I P b 0 1 bl E T .O

Aux extraits condensés que nouts donnons du plan tde la

c Divine Eoèmpée, poème épiqe nouvellement publié et qu

a fait sensation en France, nots ajoutons deux cour s frag

menîs tirés de ce poème, lui parla beauté des vers, et la gran-

deur des pensées nous don nent une haute idée de cette coocep-

tion qui nous parait vraiment grandiose et .riginale.

S'élaniçant à la minière du Dante, de Milton et de Klop-

stock, hors du monde réel pour plonger, dans les profondeurs
de Plinfini, une Epopée nouvelle vient d<apparaiure. Le dogme
catholiqle vit avec ses sAlutaires rigueurs et son implacable

sévérité : le sceau de la colère est apposé pour toujours sur

les enfers; et l'on souffre dats ce séjour d'horreur et de ge-

misiemiens sans aucun espoir de pardon. Le poète, lui,

pou5Se un cri d'amour et d'esperance, là, ou une reltgion qui
fut toute miséricorde sur la terre, condamne les réprouvés à

ce pleur éternel dont parle -Bossuet. De son autorité privée,
il crucifie une seconde fois le Christ au fond des enfers.

Toutefois, le Christ ne réustit qu'imparfaitemient dans son

Œeuvre. Il faut un décret du l'ere lui-méme pour racheter tout

à fait cette immense réunion de réprobation et de colère. Je-

hovah ne refuse pas ce fiat qui va réhabiliter tot.t un inonde.

il n'est pas plutôt pronoace que tout se trouve expie.
Tel est le sujet de la Divinc Epopde. La France, déjà

fière des 31artyrs de M, du Chateaubriand, peut-elle, pour se

dédommager de sa longue indigence, présenter aux nations

voisines deux grandes épopée nationales au lieu d'une-

Nous allons le voir.
Le poème s'ouvre par la description de l'aigle qui, a la fin

des temps, essaie de lutter contre la tempête, eibléne de
l'existence humaine. L'oiseau roi se débat sans fruit ; rejeté

par Plouragan, il cherche sur un écueil des cieux le soleil

naufrngé comme lui : l'astre et loiseau disparaissent englotitis

dans un mémo sépulcre. Une plume, à moitié consumée, est

tombée de l'aigle foudroyé. Le poète recueille ce débris pour
écrire son drame mystique, dAt ce débris de la tempête étre

foudroyé une seconde fois dans ses mains.

L'exposition achevée, nous sommes transportés dans les

demeures célestes. Le nionde brisé a disparu comme une

tente qu'on enlève. De tout ce qui a subsisté il ne reste plus
rien que le ciel et l'enfer: entre ces ieux sejours, 'assied

Plange du chaos. Nous suivons le poète à travers le riches et

magnifiques tableaux où sont décrites les félicités ne cet Eden

qu abitent l'amour sans souillure, l'espérance sans crainte, et
la vérité sans nuage.

Nous voici at second chant. Il a reu le nom de Sêmida,

parce (lue Sémida le remplit touit cnier. Qu'étau-ce donc

que Séinida ? C'tnit lit fille dt Pietîr Cléu1.lianor, 'dernier

descendant ties prophètes. Quoique transporce au séjour du

bonheur, elle errait languissainnent, toujours solitaire, sein-

blant attendre quelque chue encore là ou 1 on attend plus rien.

Le Christ, dont l'aune imiséricordieu>e a devné ces doit-

leurs, s'avance vors Séiiida. Elle le supplie d·ellacer le non

qui tient tant de place dans son Ame ; puis c'le hi raconte ses

soupirs, ses regrets, ses lu;tes, ses inutiles loutes pour trion-

plier d'un souvenir. Le itirisi lui apprend que celui qu'elle

leure, Idanéel, s'est précipité dans les crim< s les plus au-

dcieu, roi de biie aujourdti, conme lIi-iée est le

roi .lui ciel. A cette fatAle révélation, Sémiîla croit mourir.

Le christ saisi d'une imeini miséricorde monte mystéri-

e eiflînt ve 1 rs le trôn <le d .lihovaih, et annonce quil est résolu

de racheter les enfers. I Va, lti est-il dit

Mais l'amour pourra-t-il vaincre l'éternité •

Autant les deux chants qui précè lent renferment de douces

et riantes peinitures, autant le troisième chant se distingue par

effraVante énergie de ses t.ableauix. L'enfer y est décrit a :ec

ue viuutr d'expressions et iti bonheur d'iunates qui s'élèvent

la haiteur des poète, dont la prfolote mtîtuitioli avait pelle-
16 avaint .). Soutimet dans ces lieux le douleurs. Le, tortures

morales mêlces aux tortures P ulsiu's. .doutient A toute cette

partie dlu poèie un intérêt île style (liu sottiîecltaeuii vle lle
éi de Triz.e graldes vis ions terminent ce chant, véri-
ualenes. - îe. D) bo nit, c'est lI débauché qui est cetn)-

damné à remonter et à dl,.scentdu utli t cds aim e
m óvtérieise dont [us les anneaux suit r'iiés (les ;telles qu'il

séduites : puis vient lhvpocritî, tiutur d1qiiet-e développe
in serpel ceur le ioii dard et l'inonde le

untrn qui lim rongew le e r mepce:oueX-
pnisïons. Le emnquér.Int occulte la trOustèoi Place s lour c

pier sa _ l: p e, il r11mass les OtsIIIe tns < sle ct l que son drii-

ton a cndmtanuiés à mîournir pur hiii lsn r-tilne' humin îlest i
un sueleueC immnîeiiu t ls, tqtii." .i .ioutn~ ,tu'iiie s
furée, il test coîudu,innè à litîaiier îîîlhe tisji, 1 u ce q

le iuoinu 'ini crouler s us :îii il r i le ri''l r i eu r i r-
quaièmel( victime est tut ptoe rt<*lut cirut .i titt pur
suit cotre' ses chahS dle lia trre ; inasi e iinu un m<.. S
strphîles imp-)e' sue ciantreni en repiult's imttu' <lu liiii

dainît le îmutr. L'airainad yr s',ltinî~e lkuuîâî 11le
lii renitlt lia vie le mtomtitti iapire . h>us ltt . u le'n
m èreis crîiminellest qui îr'u'î ,tr'I*ur en luir ,lii.

j'oiîe et llndt, toI q''ai unel Iîr ujiur i l'riett
chéri. Mais ctiuîîun dle ces titr' mit 'rt'as-iiii lu nu
puur l'enfat ; ses nitltnsu' ul s, s~.iN uut 1 r'tt lòre
pettC le' lua mouri 5s>i- eS hiiiitit'' · cares'e. [l .;utr -iînre,

prés d'elle ses uuuit L its ulté é , et dot le regtid lacinatt

t r*'r ~ 4,,-,

horrible joie ; il annonce trn q( iiI ýL VJWi

nul suppulice ni lui siera éparn, Jesus rpoîndgu I 'st prêt

il suffrir: til est livré à dix puissaneS du mil,- revetues d'une

aruure nouvelle. Le roi des enfers, urainatl que des nihtu-

ces î'en hauit e viennent lui arracher la victime, va surveiller

les frontières de son empire.
[e neot'ièr chati est intitulé : le Draie. Sénida. Mau-

<eleineulve. qui enfantta la mort. Marie, qui enfanta lt vit-,

clerclint Etvec une inqiuiéte tendresse où s'en est tllé Jésus,

on t a ec a r nî u partout le deuil. Séinida s'avauce
jdtuqua\ >iites du chas pour chercher le Messie dispar i, et

aussi aour cliet cier Idàntéel, qu'elle pleure. Idaméel enui

ouvrant le chaos. lui montre le Messie.
E ll lt voler uers lu lAdempteur : muuais il lui crie du fnd

dos enfers, le renttr vers Jéhovah et le lui dire qu'elle a

vu le Messie agîonisant ditns les ténebr,'uux royaumes.

Le myiv 'ère I la se'Ccoide rédemption comul ience -i s'acconî-
ilir autltchaut. , l'enera son Goit emam. Le Christ prie
et ai e cnsoit a t itire. Toits les tourments, toutes

les terreurs. toutes les léaillances viennent inonder son aie.

Marie demande au Pre lit fiveur de decentle tux enfers

Iourt tcftîutt ,it lils et l'ssister île ses uin maternels,

cou' j utis sur le Golgothta. Pour la première fois Dieu re-

jet lesa prière.
Lu Calvaire se dresse d'vant nous dlais le le lant. Un

rochler est taillé en i.rmee de croix par les ordri's d' ititéel.

r mnntagne tr'tbli et la c'oi x tombaiî toutjours. Les

mille (nne, le lt mort idescent du e 1l t. celil ont drei lamrbre

grn i.-. Quatre clous arraehés dt ccèur d(le t itre. 1 î',rrici-

tees perct 1 tiiedS et lu-s "t uhîtessiu's -'eize ciî-s

intmale'lir.clienit devantrn h, uvel holocauste. ['alnvre,

Rom(l pnn li ,.tusieu.s sill le l')

rieni, viennent lotur à tour laver leurs f'ufanis laits le sang ré-

demptetir.
C ep e ni d an.' I t l l ii é l, s ni tit q ui' so n em pire lu i éch u ppe,

efilotn[ce une laict hits ll r >t (li'tir . tiuôt

lu corpsd J' .lù,u iutlnîti <i' sauuruixuIrotr su'srfîrues
ralussent ; il ie peut acittulir jitsuîît'iiut lé rachaom(leplei-

fer.
Dans le -luutièti chant, le Chrisi, liolocaiuste tinutcu , Ré-

.- L'an te-ChIrist-raconte ainsi son voyage dans les airs.

Devant tous mes stujes je forçai sans trembler
Le podi'e lcare à se renu uvtler.
Dé sou funeste sort je repauSis-ai lre,

De aie coinie li. j'timp-untai ilenvercutre
Mais la cire fi place à de> fihres d'airain,
Pour alii:rmir mon vol de l'Atmazone at hliin,
Lt pour que du isoleil les vives étinceles

Ne ptussiîeit sépaurer le dieu de ses deux ailes.

Jt n'élançai rapide, et mon preniier esser
Dans e sace.ux mortels ouvrit un nouveau sort.
De inon aile ud'abord jétud mi rusae;
Dit blItuture éemtnit je lis l'apprenIIiSstia ,

Sur la plaine atitdie e sur les motnts nie
Je'tirvius à dompter >es souffles oaigee x.
Tantt rast n léger. les nupls dut rivage,
Tantôt sous mat terande aile. enferniant le nuage,
Jouant comme un niageur avec les îlots tde1air,
Dui soleil, lants in'itvol, je reintovai Péclair
''aiô sus le rivon que inn 1 otrine aspire.

De re-ch.s ;edoutés j'embrassais mon empire
Pmuis j'etliis mat ltumge, et seblable att milan,
Dans iunobtilió- j'ndormais mon élan.
Comme une proie ttllerte à mon puissatit génie,
Je o.:temilais d'en-haut la ierre rajeinie ;
Je ioilntii5, je ilolneais, je dominais en roi
Ces goulies de létti'r qui n fraient que moi.
Pour ir.mchi r l'horizon lointain qui se dévoile,
Molintle dispo-ait des vents comuue1 u, I voile
Ei brisant quelquefois It avitiureuix,
De t: ur fouigute t tennemie elle, starmait contre eux

Je mque s..tis ait cœur utue ji, i nsen, ée

De préut'r à la chair e rol île la tetisée,
''u.irtnantuttiour <lu lobhe aux changeanie couluhmtrs
Ctouuîmu. nttie abeille ait otur dl tun citronnier en Ileurs.

uéroisIat l arien le eene miiiiiiensei ue :

u .endu c tmme un luibuts le ,lhe de soit',

ur laore('de dlvrladide i n delpru er.ras, e a de on èe de
t i'lQs i . el e ,I t)piléOitu ot conpléier l'ouv e ré hc' tfit à enfe
rt niîal e SOusPr tuianiouîfmaur C'el 'te t'u.i:în :'re. u r auueur. I Lmnîôotaviîne n rccîlvra luns ,di'vatce der-

i it j i ur vend i tau juif, diii 'his'ldéïcid",'unnh -site con nier-, rce, Un éÔaii du ciel fai distiartiir eW r: tout
'tee , . p'ir pratiquer sur ellie daboinîabb'ro peupil de réproçé' rt'umbe dans lee én. ldné 'u

1tlgtrim(hunt.2' lit inilérit'iur à celui dont touslve encore un fmro terible :'édlair tut-uiusant le dévore
V donné l 'iuité sste5. NIu J5vo ti '-VU îler il fiaut Cot- 1 ui-mtéme aux pieds du Sauveur.
tiiure ý-n uitiveat rui iuiilé I. T'out le 'raint îl'adure d'i n,- De cette rézion noire,inaudite, impure,

li mu-f r itmaudits; er I a déurô'é Satai qu'il at relé- Il ne reste plus rien g la randeti ur
gum, hunble vainu.ti danuti îîu coin( te oiantique ernpire'. Du Christ, dont les supirstan de fo irtmphans

u' la scie'e qui a ur'é ila chlte-ht d undu, utes l's N'ont conquis que la mort pour ses iiouve;uxenraos.
splendteurs tîu . ltf.. ,t érulu tiatlliii ililé, i'tttt Itihlini'

leu r b sill qui i pl ,ueid lttre il er, antéh l tes , ut pla iiihia' <'ut Ii LeF ils supplie le Père, les prophétes voilés g nllii ntse i;

qeul btuil un îî. écrt enmletres de e ume Ev-., pertchuée sur le sein d'Abel, redemande soui pr-minier né.
seul: os un nom eeérit en lettres de l'eu, yit au.ondde SUD nSéuida pleure son Idaméelans une lonuiute el dou'uureuse

aN :ur- uii s rélgie.: vaticu par tant je vux et tait d lame, Jéhah
Néý.sur les rochersdE b , me n la mria01 ressuscite cthacun de ce réprouvés, dans le ceu(r dl squl

sa mttere nti éuantie le la vci qdu mom recev;it. de jour Il tSn était enré le glaive du reptttitr. A la place d' ces créaurn'
ére disparul fotudrot é. A dtr do monent dtu naiss:ice [ ,)t ure hideoses ei souillés, mainienatit edorimi s

totut hyiiti l'tni stéril', nulle mîère'lie vululi luji offrir la mioité
de hymenlait. Ute ui'it, nulemre i-p vului lir lt'a tie dans le néant, appanis,etit de radieuses trasformations.
de 'Soni lait. Une'd'elles si-elee, n u la eille avait perdiu Sémnida et Idamóûel sont réunis dans Iléibrngelle béatitude.
son fils unique, consentit il le nourrir, mais d-ltleuis ietdle CIé" hanr se lève et htit Cet hyren sythbolique, pour le-

s;ung, ptluîque de lait. P;u ur- s es certutun». ttiéoonçaien qe la terre n'avait pas d'autels.
la fin procaine des t'inp'. Un juif, so rnu e hiértier de la mque

science des nuages, et qui.uii ses p in.s mins à un feu 0 na fille ! s'écrie-t-il,

d1'ossemensý, se daarea de l'éduutiont l'tfliîé 'I. , ils hîbi- Quoique voilé de pleurs durant nos blanches fée, -

taient tous deux dans les irofundurý d'uit' agolL ou soixante Ton tegard vit plus loin que Preil de nos prophètes.....

dieux de pierre à forme- bizarres et colossales, se pressaient C du Dieu créateur doux et puissant bienfai.

à travîrs les oruilres. Le jeune orphelit, ainisu enfermé avec LA FEMMiE a dû guérir le rmal qu'elle avait fil

sua omtre, étudiait les choses des temp- pase en face des Ainsi marche la divine Epoltée, à travers le merveilleux de
ruines prochnines de l'univer. Les anciens à ed de l'Inde et l'infini et les symboles de toute nature.
de l'Eypte, de la Giuci eide Route, les de tiiéees des soci-
étés jisqu'au miiîoni," où arrive l'inuduuîrie p 1 -r défier la mîa- SEMIDA.
tiére à la place île Pintelligence. se déroulaietu à ses veux. Harpes d'Edeu chantez le bonheur immortel

Fatigué de cette vic solitaire, Idanétee quit'e Eléphlanta Urie extase de leu ruonte le chaque autel,.
et rencontre Cóoplhanor, père de Séinida. Elle parle à lda- Et les sept cieux, brûlant utunr du divtn mnitre

mé l des choses du ci h 1 L'orphlml d'Eléha ia répond par lSont u. temple d'uvmren don Itl ( -m me et le pi ètre

des m alédictions aux accents pieux de la vierge. Cléoplantr StMas p e s élgi e sd tð a :s, c es e r

avait appris à son hôte qu'au sommet( lu mont Arar, dans l'in- ui parni e es élaus, ce é htrô n gs, ces par leur n.

térieur de l'arche gtîi avait sauve No eé et le nenie humain, se Qui lu cha se aiièremu euéch nce i les splendeurs

uradat u ~oheunrueillettx rui donînaiti oo science-ei tout Sous la bel-le lumiére umoureutie et flottante,
gardait un 2lobe mervelexqidnatiuesinee o Des mysiiques palais une j.nune habitante,
p juvoir. Nouveau Pr'niéthétu, Idaméel dérobe le précieux De sile, pêvat uri n e aiat nupar

trésor malgré la défense du vieillard qu q djns son indieniatiot, Une seule, rêvant, priant, nir nt à part,

écrase sur un rocher de l'Arar cette sacrilège conquéte. La Ne I riisant pas son dcSur vivre sus uln rear,

lune aussitôt s'évanuuit dans les cieux, elle précède au itom- DA u po ssibl dé srs atri s ait es pa r ,sces,;

beau le soleil, que menace une ruine seniblable. Regrettant, dans le ciel, lir e Spexl natal

Il fallait fuir. Arrivé dans le pays des Pharaons, Idaniéel, N'vait jiais cherché, dans les bois de Santal,

à la p lace o ù fu t l a n tiq u e S ai , fo n d e u n e v ille q u'il n om n e S u -q u el h el a h i rcn é,d u n l e u x e i e

de son nom. Les hommes, la terre, les iondes, tout péril. Su- q l bel tr itant é: Ir2lori rux e.pire

Armé de son talisman, il veut refaire les hommes, la terre, Ceee sainte, c'éait la blanchi e S ida,

les m ondes. Il y réussit en partie ; car ce m ortel prodi.gieux ierle , u vec l' ruei l le m n e re rid a,

nest autre chose que l'antechrist. A sa voix, lunivers essaie Quaid le ondte, c éjà. se pencant vrs sot terme

de reprendre sa marche interrompue la terre reverdit encore; De la vie, enson eur sepncait nturir le ere.

il s'a!ite çà et là les souffles de vue qui promeent à toutes Dernier enntae a otrr le il

ces ruines une résurrection. 'M ais le p (lur u maudit eçt Dernier ei'adnie it er d l ord,év; taeil

incomplet. Si la nature inanimée luit obi, la nature animée A celui qu'adorait la terre à sout réveil.

lui est rebelle : les femmes d'ldaméelpolis sont s:ériles ; plus asre ipul, donEle mielt eiiune ute amèe

de perpétuité possible pour l'espèce humainmne : Lat s'ar:ée le Dernière flle d'Eve et semblable à sa mère

pouvoir du rebelle. Vainement il entreprnidîl un vna e aérien Avant de se voiler au terrestre séjour,

autour <lu globe, et dans lequel il s'entretent sur l'écueil de La suprêne beauté dans Eve .-lose .u jour

Sainte-Hélène avec l'onmbre de Napoléon, seul nom qui puisse Etait %enue encore-en rayons d'innocence,

se prononcer i côté du sien. Sa dernère espérance, cest Sur ce front de quinze ans vereer sa pwe esence.

Sémida. Il retourne donc au nont Arar. .Sémîida ! Sémida ! dernier pióent de Dieu

Idanméel pénètre dans la grttle ou Cleophanor vient d'ex- De la forme idéale éblouissant adieu

pirer, enlève la jeune viierge en larmes.it roule un rocher de- 11 semblait que la vie, enuS'exilant du monde,

vant Pantre sépulcra. Un lion s'élance contre le ravis seur. Eût voulu s'admirer dans celle tète blonde,

Idaméel l'enchaîne à lpentrée du sépulère de Cléo p hanor. . I Nos fleuts, en-se fermant. avatenti, pour vivre encor,

se croit maître de Sémida ; mais, prés de saisir l'iinnocente Laissé tous leurs parfums dans ses beaux cheveux d'or.

victime, il voit l'auge Elulitm emporter au ciel làme de la Son regard, que ses cils couvraient de leurs long voiles.

chaste virge.i En les voyant mourir, avait pris aux étoitts

C'en est fait de la terre et dès hommes, D leur- derniers rayons ls floitaites !u-iur-.
A l'ouvre de la destruction succède Pouvre de la résurrec- Les pleurs de la ro'ée avaient formé ses pleuis.

tion, qlui s'accomplit au bruit le chaque tombe qui se rouvre. Tout ce que la nature exhale d'harmonie,

Idanméel n'a plus rien à faire ici-bas. Revivait dans sa erâce et dans sa voix bénie,

Adesleil...Manmain n'a pusous tant d'orages, Et son sout ire aurait, sous le elaive enflammé,
Adieu, scgein.. la mainln ablier de> âges. *Rouvert le Paradis qu'Eve s'était fermé.

La mort vient se coucher sur ton disque en lambeaux ; Telle et plus belle encore aux cieux que sur la terre,

L'orbe des jours fait place au disque lu chaos. Celle qu'on appelait la vierge solitaiie,

Adii, sol.il, adieu !.... La nuit s'approche immense . Errait moîneusuianent, ei, parni les élus,

C'est ton éte-nité de néant qui coinmience.,. Sembl îii attendie encore nù Pamour n'at.:nd plus.

Mais doi, d'autres destins ne sont encore offerts. Sans prde de son front l'aimable transparence,
je ite réveillerai lemainî roi dis 2tnftrz. Sénia, dans le ciel. s'aitriste d'espérance,

Les arlievs îes cités inftrnales viennent antoncer à leur Et son ér ni é, de rintemps en printeps,

notLe au onarude qu'u étra lger mvs ien etux, anpétoécé dns N'es qu un miroir vol qui réfléchit le i mpr.

son enmoire. Ida néel ordu nne quyos'lui a pène ce im issant Ait sciin du fiianeat la terre est son zeul rêve

non eu i r . d Da s ses cél s s nuiutis -note aurore se lève,

in-CcHnInST. ll·· 'tressaille d'une Et les saintts, ses œours, en parfun;s d'amitié,
C gs isv. Ime rs'auile cà un Sur sa douce tristesse épanchent leurs pitié.

r eot · er-u-l-est son -aptif et que
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Nou. donnons auj url ui la tradluctionn de érit intitulé: M
Canaec e dont noud aVie annnncè la rée -prio dans notre d

niuniar,. Elle ne pourra mnanque'r dtntércsser nos hecturs mai

corc par le mérite de Pócrit en lu-même que pour le suj t don; il
svaya u- sont une cla-sc( IOmlf-lns dct la génr.it

g tó de caratre, 1%dre4.'e et: PintréiJde ont surpris et colqu

r ation do tous t les 6èt rangers qui les Ont connus. Sir J. Frat
Hall, Ri.chard-on, Back et R.zst' en pirlent souvnt et citent tl

leur intré,i ité, leur adresse et leur humeurjoyeuse, conmmie les
craciúndiqu.s qui les distinguent. Miais it y a un aeutre rappo

lequel nous voudrions conncaitre ces laies- nocherý, ces taud
c.asseurs. Nous savons que, conere les marins et tfu- c ux qui m
ane vie annturuse, il ont des uperstitions, que leur imeagincati

peuptée d'imag poé qu-s et de pîtetonmes, qui snt le conseéqt
des impressions qu font sur eux les obj-'t qui l'e envirnenent o

urs dans leur v Lya. Ls contes si notbreux et si varic. qu

cn répt- à son tour assis tr du feu le .oir ;u meuefict d'une
prafude, ou su- le bord d'e:n te iranqtil-, entiurét dc sa

arha éeclaire. ou d'enen r.eh..rs e trees iz.aces et f
tiques, la naivoié des insée la vérité des seiimienene, le plulss

la tr(tese du .tejet tout da-s e- rézits prtent un cacnet d'oric
et de simple e vcrit abe poésie qui au cleha nu.n'e indicible VoilàI
port su 'etl nou, u l%-wIrins mieux connaitre cte classe pitto'

de n,15 coaiiitriutes. A. Pleumple du poñi e 6 ossais McPhe
quelqu'hommote instruit du distret de Mintréal d'où sont génér

Ie voyagurs. devr.it recudi-ir ce, conte, Ce comoplattes u plu

bilades si tn-stes, siempl-s mci s:.tle-e qc e nous avonl nous-
eenurs unce tois, et dont le nemr gnxqu confus nouj"t:el
dans cette dcu-e et tr:se reene dont neouz ne voudrions j eceaisS
Une sembielable collectionci te cc c discerreent et réi<bge pa
nniin habile serait une vérit;hle creation pour le littérature can ce

et pourrait lui dannerC -ce ecleris et ete originalité que tucte litter
intionale doit avir. Les poses d Oian sont il'Ecosse ce q
balades canadins seraient au Canada, et ils p,uvent donnerur
de ce que nous voulons dire.

Avent de termine-. nous devans d ie que nou eots sommesl
de fare que que; idleire-s correctmoný i la traduction des ièlud.es
denCnes (lue notrej une au'eur vaudra bien nous pardonncr.

LEditeur du Paintae que a ut 'led il y a qu ;u? temps utne It
phie renréserct ant Iouverture du cerrueil d,- Naco!'èea n a tIe. fl
Aujourdhui il adre"e. à ses abontnés son propre portrait l g

par lu-ictie. C'était un bea 5ct , dit-il, en ptlant lu pr

noius p'ur le de.rm cest ccuncmaurais sujet as ir 'en
NUS croyon, nous que le mýuvaî suyt a e e r:ci.e c;'une ne

si habie qu'il est dcveau la parf.e image de l',riginal qui n'e
si méchant dans 1le fand, nal2re ses allures fantaesteque-s.

Comena ouvre fFtre. no; regcardloes cette nouvelle tithîographie C
la m-elleure ui it en:ore ée exiecéu en Ccaada. La rcsemhI
la netteé du de inn, le intde Pexécution, tout marque un proec
attendu, et qui décèle le rare talent de M. Aurca que notre vil
ompter au nombere de ses meilleurs arcistes,

Žaous avons d.:ja annonce que M. Aubin s'étant asaei :I. 3
%ere et Rowen, avait établi une presse typo-itlhograipliqu . Les t

de ce Mon icer sont un gage de succes. Nous apprenons qu'on
valle mnearenant à b11 confectien d'unee c-rte g graphiue de la
vieice dans laquelle seront marquées les nouvAles eicveins elecI

et auntiàicipales. Un tel ouvrage sera d'une grande uniité pour le
nicipalités rur.des.

(PoURn L'ct-3TrTtT.)

Tradzif du S:olti' 3:aea:inr.

MELODIES CANADIENNES.

CHANSON DES VOYAGEU-S.

A ln c' cie fott tnie

'et alat promener,
Je Ir U i - O SiI le 
Cue i-f'i'-Jou eu éc;6

a Iongee que je taim-,
a is j-cce 1'. eUdrai.

2.

JeI r o 'ir ce-i hel'e

Que je t'y cuis incc.
Sous ies f ule- d'u, -"êle
Je ýe' us faiit e r

Il y a nligtems &e.

Sout les frulles d' -chée

Je me ,us 'cic -r;

Le rossignol chant t'.

Il y a oneeS&c

u,11 la ce u 'elute ranc4e
I e ressig t c

C .e, roesigno , coslnte,
l es qur as c ru Z,

Il y a lmn es &c

Chant', romsignot, chanr

Toi qui as le Cau- ai;

Tt as le eu. a rire,

Mci j' a -à u or.
Il y a rongtemts

G.
Tu as le cue à riCe,
Moi je 'ai [aleu-err;

P' i st 'o nm maite .

Corcrm"n L e 'e c ceu-ctr.

Il y a longems &M

Comeuae--nt miî'c ' r-ns 'et

P ur une blanrhe rose,
C ue jetu lus-e.

j: y atcecc easm &
nee

Peur une %u che ro e

Gue je lui refu -e

Je vou - ue .rose

i uner en u -ro er.

M lytute mi &

Je veulrasis qme Ire s

ru e ore ami r-eti-r
(lue le phinr;eur ti roler

Pu à la ier je'é.
Hl a o eiee e ut &c-.

Voicifnet ces cu- .mle 'qu'i lnoulans oit permis le le dire

des eud eu'' neée, quîe 'cn cs-etrouverr lcs.le ctab

loceg et si varié c-trhaneon. Clet une lebesn caiadieinle,

ce' tide et ule efrnitn mélediuse, nluiIt les rj eurs can

onte Ltte c ncleurs l c!cetc jélet c-ciy uI
ptdes inc b 't let rit tetiIli

hlliiiunt dei la fern qui se évotit de f>urrtres, dsaLveut 1e mdaeu

'homme ui W14c-nvotent.
Vous oni s sallen c duee la chiansoci ie v'coyargeurs rna-iic-n

prcén e-nanglis par :a%'i'hucen Mtoiionre ; tu-e lorquelte voi'd nUr

"i Pleqerit dle que l- u. citnes de nce c e'i tiidie t e tdienne , us

PU ce difi'ultét ( à roir qe lt cantcn def M'l. Ihms'M'l o

(lue doeceuMsp c't pcint du tout une chantcsU cour

r rieît 'cine ed cie P4ia ion cufn,1 I"frmé peu Lal

ucetir varié de pluiu c:ns i,at rcyat que les ra

. -=.Z;i

stp'o tcvc elec t eteec 'e;fiee' ccett Uet en dIl, beeld elie, i L iIlti e eélilit l lfei l- err in e i elaIl t6 1 cJi -citULS le e V lX,
p;sde u; re rc- . C>cttttne1]t e c f. dt eeteLiUI1 6:etc.1c . .Il y c1% ceeiilc qcc, elfCe

lltefù 11 Làreugit'

le donne cc ee d'uecir;lot ls 1 t ctticciSflCet> cc

rn -,n fectr se perdre sur le scurfac unie do eacu r ter lis nerereîex

l te bien cen e échs quis jet parmi rochrs et heuluetrn e c r, il
Deuco i calt l.U.pasent leci n al umnrs t Cn onn

mais il faudrait vir une grande 1 é t d tll du eti jeauxe l- e ir usu cequ un nttr u crl e a e
ceur et le steplie-ité clu 1>u;igccti de ett1-CItcoreeîes dnc t'iecC c t 'e p I rila rcetidtc
siecnPîCe il fulst vouer. traeulqnmntaui la chann eltiouei e m

Les homes que ch-antent ces -casons er ql e eet lcc écendfare t ptiiorte'rt.. u tpr le Court ci

ont à endurr, le ficle esquitduàs lequee'llis nav ir? a stoee grc ie t rapearla e ird eire e l avion uti le rer c s

ciose, et sublme qui lés enCvirtm de toteieeart, l cIL rt cn e trc t ferra.tr A'uc ec n rueefiebclor p cu r r crste

- nec de elcareces c t fde- 'jeté ût atfy chàtisoces s r rfipct cedc îer lteicOnt t fré. Avec e"l cletciyc le I'sor' leec%-ter civeer Cottre
ne are c'linut.tie te au chandes Jocrd Icito t u C'est le c- urai Qelque eton lert te crede ti terre, e1 qete! s ena
sansparler dePinté itc u e e L an e eur-baaertm iio oi toccs les iccnmentA e e'xpelet6 dle q(ui rcIeste jour 9outivereer å
sur ces pincete lcur et IeciO e q n d neree, rfeillnereneou lueticct coccirel le cecuranit r-qeP Ic ie pec
Le donner une tlère nonce. snt -ôre" les hcmm u inrê- p se servir cde ierche'nic ( feilti crlen iu [il leorage. il . i.i it ,

peeles yagurscaad etsone s plus Ltles porageisqu'il y ia une* Ctaraiîeg .uinitirapdelæarhtap
plides, les pu iegbIe, et eneii datmti leieiles ces e Si Mà et lc squ' u rendrc d ue tyr n. ot trune uWel, isr eegn
jclus tcureux qute P'on psscU re-ce tirer clns l eie con ira - r uersne u e ridr l de ti rre, un d én dtour de laitrvre,.

jsbritcansannts lcees l'us les cli atssan c r co i te" t ds ed e mitmercC e tA lOrs tndéChlrgt leicanc iet, cn rti ite aetr n eirnie cIeIchargevàla

dlloies rl crancs ée cre e 1  na pei lure e eriue i trplaceeoù lam o et dfre j rt l a'r etIc Cranerer

eerniier t'ostrrue rc-s, au ecnr t.mee ; ils cena. Qr ue ut on engaur riun leidLtlcaiotitsles cyageur lc chargt e ler auee leord

n enie- CertainnoetreiIe nées ise-i ome l ac ie d icérieutr dc dessus ; ill ; meettcec ant t nilieniet uct' esi é -caire utr l

Sraite.pays. nombes I Iese u t les coL cit chrgé ie cu- porter. Lei autre,,sr crtet le baa ei le fIeced ies ec ai tch:mt
s e f rP ' ' c c-c uIre i t rer et d'atres arfich:s leur arden ave" ul iande- de irt lu's e' ptie er le!d vktet(cI la

i d-t eiuire d(etaciect lie ae ea .it'e -cse c eabc ce cemiecir ce c f-rsoe< aec lc'urs

nklinr gu srit o r ilsr c' ls urr qui nit é 6rtcueillites tns coetres, fusils et elqppe net thea:re, ue e i1re IranspIter

mtraits n - t supr Mon ré ar que ce port se Uni seul lie.

rt aus trouv e s imu q ote s à Ce s 14les elu; C ti 6 entdit c e -. lh ctc la O i je t rep té enter a en . le qC ig ' ritc te ent e cor e, u

racie x C t et eg ituie tace q le s de s ec l: Ba ie L eslm . Les e ets - i îsi rats- fe re utr c Co4 ait la sc ee ie fw ngt fie.-ene, ceci auem -di e i laqueele le canat

maCentci cot e a ti s e st e el îes lo cite trvint d cx livres pe:not envirote, letter utit sa u p ar e c marll iisoii d ec t er pilt a e i torre nct ceS

i-ne ent ceI dire, cd' utei î,r 1 -I elc upoids tel' q n thomme puise l.s metee de Ecec de ses r< ces t e teS haueu- amer cou-

lue stce sc-rier , r., d nfo i rmx u ; rt g e t rencontre I o royag eu r vertes ei f r-s ee pin. Da n 'ez nise ,sqjci se r u ici t u n rd, et L

tees Je por r r n r, p P .est du Canaedo, le emanit de ihc tt iai encoe lirssé de a-s

e u s ha .s t c n a e . -t L o rs u ls e le ti . T o t a rract s i d ier c c s e c' ac u re , t j . cc p air s
e cha- 1 est rar le ctt anltis dec e t as re-m s LJ c t n eis le tut im m iiqu .ci s me taleau s e rs im-- qui

ettre' n t-i e tefi-te e tsc-quîtiui ére sur le- li'lSc il doit n'ont paec Ics lei rs preilIces en Etul- ereir i'ormnt ça et là d mers iîé-

an s, oe u ir n i nevit-sse. n i rce ut t uc 're re p C ir n-tce'tmt 'c tte eAt rieu re . 'j etes c e t lcs nttre s er ci es.re otie e s, p el vifei net S

an t tertc stire, crère t mpctr i ti ec W ZO7. ee p ccx, t-r frêr- oui v.ft re' ercefe.tes, et à se' el- er e -t tc elles >ce cté il' ,telt etu ulct eu ei t

lit tna, et ilr t , x qu-in quce crchangement ui adoucit nullement Ie ihtees un lit pe pirol t les ord d(e rocerjuqu a c- ue eurs vae

le it e tra vit etl e le tu n -i u - t q u ée . r i se t g rdc eien lute r errnette ee-ere dc tre ut en r

res î Si alr es ' r it ur ce ur-re ' ores dt j s r, IrI doit tr) îill-r l - Ptts t.si le . Lei rcv a s et les iles etifm biere u d' t q uek n' c .s

ersi, huitteuts L têche l cta e lui touraiset a nourriture sur lae formtce dhlivicn, rles de rechr-, cha tc ete décreet le curs

rcie -nt r utt-, e ue ce ei elu p e du Paie r ou cd'utre %iandt n'ii'tpenc-, il dC eaux sales interr lopre, ie pre-ien 't q ul d e lce fi: dt e giga net-

e t cesqla urec telle' que u I cJ te u ts i che m et ci e là ts et f rtr pr i eu u e s couleurse v ée s e
taeser d npil a en ré eive une provision de meen cec o dechir cIe boo d refnI ci(et cIr r-lat1eeauté tc ce >e cmccl t et el -it te cec

ceme deim éché et préptaré. dune manòre partiuhöre. Les délcs 'lef qtui n- Pontnt pas ctedetc luenleL er. L e Pim dt ania

i voag-ur s-nt lc thé, et (le ttels u tetmps un <'o u cei rum. etOn pté. - son s etntr Le tie, tcs e n qe, e e' rtnergt -il-ex, -

r t ir e îp re le thre;, lorsqu l1 e c cune poa r la nuit. lirsi te t 'on l rpa r de he n trarîew x elcau m a edla ng-e t l utrs t eilce enstenttr < ce' c la fet Ille e q

ien ne atin .et quelquefois enccore lorsqu'on se repros- au iitu ier jour. isie de érAle et proi-et c le 'Jeu -eu .c.r:t-tu purr- à

rutnre Tout lur que sat e' travail et (lutelge ro quee soi sa o tenourriture, pein esprer imifr, mtat q rempcraittmeme jcs .cuetn Tt.

Ia res le vtvaeur est utn ê:re heureux. Il en. ti au-ci; i rcrete e:ccôptó a d'oneenet e-t d'e irten

e idée peut et' pc;>ur sa b-lqe u'il a Leessé it'derriére lui : alors il echate ,a 'T i Soit les circ instcerâ au ciu ei ui retetiet e

deechanson cchemin n , a p c ung Il>nt de c s El 'nt ecmutnent noeuc lceiun-s Irtant

er Idvr ses -e ec ceets. d jcmr d'ut Ion tent, et dl liir< de' lt Idans une talit, I - outr--, ee une atr- Quelqueits unes i

cin- société dotnt le cc;caalicen s.dt* si bien user, le ortillie t lItti ne de la d'tun tois -quelquesz s ne-s e tel-L ti lre, e sont

Vc -u.c clansses -nbles aseadpcê,scratonde blrtcarec;òre a. t n uq
Ce' cra l ' ilui xtraval ordinaire ,à l'inncivité n a notre' entiment dcolitctnvenactie e t concerné, Le 1luIs granl n re

Iut, t le solitudt'alrfaie d lacs et de-rivière5 . lPintérieur au dei ce- clhad-ongs disclm n l'iwur t lesregrets avec fiute la ls uceutr n&

h gra cotenerc' ordinair- ie' la sc ét et le la vie la t'u" jeu' nott as laccoique du rire Gauli. U. J' T.

rapié beaucoup propre à former un citoven solbre et e le Il v a, ce'pet-
reper dant, qu gnrrce ch*os,>tecdans le cterc èrecads canaliens qui par3it Lect.4 IPporter of he Queec Library, a relevé

ern - se r-ir de sau-c reecr e contre toctîces sotrtcs ' m tue c e mal .sc et le dans la G iete cQué ec (parti a ai-c') q uqu r-ee qur e sur la

anière VaZa:eur. de retour dans sa tacgle, ne udititre pa; bteact u-p de Blbthgu' dIe' Quée lui nues eont chacppf daces Un article écris au
a rt p e tés è res, d cnt e- vN. > ne s' e ne nt pa e é ra lei e t atu e' à-l e Pl i "uj t de le voi de -Ile ie' la C ha br e A s m le da ns le li au:-

p lise ie la, paroisse vci-i. Ile ise uête un p c de fillet ci-té ' aa Utl L'imporrLtir-.rion é-ill qeue cenou- caueait la jertie d'un biecn que
dces nc ton cf..t ans n mqn rtes, et il t souvent troip porté ài jer, noct. u ne r'tes prebalee jaca" rempacer, c été ta cause à

mme t cà raccnter e' lenu- hiires, :c lie-c d'êtreO :co no an. le champ ou notre inîsu dr e hvivacité ie tnis cxSresion. Nous n'avons point eu

a In dams la granttg' ; ties c; lnues hiteore's tont epli -s d'ncidene teu· c itin de faire tcrit à la hcih hque de Quee. Dieu tne garde

e d in.- chants. et com me B .pti esc réellem ent c'l u i lhtel nturel et q ue' l e îtir de j m s r rrtis r e ' irr le le coni re cent m i s sa ctuairce de la setece,
cette raisun il rtchlip.che beaucoup les attecntions ieS t.-cemes il treule C tle emnuent' sur l trre lines d mleieP a .

i t. Ba- ouj ura assz de e -,p e tne vole pour partager sn iraval ordi-t Ntusao que le d tett tIc'ntveCs péuniir a sul empèchté les

.alen st n ire, d ut tint finets qu'il est tsouj urs prêt à endrer le m :e rsrvic cr pnî érirs de cee bibliothèqu (l de se prec rer Ic es meilleu r oeuvrage sd

y tra- lorsqu'il s'agit '. xé -u-er quelqu ehee qui reqicrt II cc plu% que d 'e epin- iina ousc'4 le-s parti"ed e r c aisu es hincaie, à mecrtequils

SPro- trépidité, ce Pé-ri et ce la ré-:itUn erlnars. U e m ' re de it pult ; et s'i y a teecunintenalt une lituuete, on mm doit pas la
ýoral v;vrce qti ferait d'u- atthis ou tcun arnricin u' erfiit vagabond, leur ait rer.

ra nc ahre à pt-ic' le cara-re mer d cien ii, ct le Vager rté clans -Pour notre part, nu<s crovens ue bonne ilitèqu ci tile, sinon
e - Oi v'ilhc devient pre'u'inv>riabeletet un pu très a ltciioné, un écsaire, danl ee î ville, que i l'in-tuu et Vaelrei n ergani-
tndre ère, uc ami fidle et dévu'é, et un bIni citoye-n. sait pr, ii u .u rrioes d'ecnveo'u unce asmbiée génrale de la

Le cane't i'é:oerce cce sacage t non eul-ent é'éant dans s ville', cul eter- t-u-utre de- che e ur aier au x tmonvid d(e

orme ma il e-t ecotre car si éjr'té, ei son fible tirant deciu,I cr- faire s celle' de,*eélbct-C le t aarra n biii qul ltel elle' sed strouve, et de

ileulièremei [adapté àla neiatn des rapides Peu profondss de 'ii- la tmerrer u ttpieitel pu'elle' lui-cc t mt e n uc les ei ns,

té'icur. Le canot est constroit evec d leretites cîsplanchiet-S mcic" oct csoit enet iinîît etunet îepreopré'e i ubhqucltie, setei soins cie lat Corl;ara-

d.e;îe lois de troi poucs dle laergeur àapeu près, li6 -e par Pautrei iie areent. tU li r', in re et purvu qu' tt gétéral

handes é!aeient msines rt Lrns quit ont de la proue juqu'à l armi le citoyens, irra t c- artri a ce but ii irable ct en

piet'C ,eu flu'ct dOepuis unitact hou jguà 'Pautre bIout. c le-s deuxtui s mus. nl - e temp ai niorr i iuCr eie te .ile Nne appcaî cordiaI eerait

il, canot sont ernbbles. On ren-cuvre ceee chariecte avec lécrorre asrur v ece u cec" entrep ; car nustii ie voudcions pas qu'on

d'ijrunersarhnr deboueuti, en faisant le noiniccs diec.'uture qu'il esc put aplqeer à QAél cees arse, clu poète :

e, 'pible pour ! e meoredans une eirme cinvenable. Cle' écorces sont But knawt to their evaterapile page
'ou-uCa ensemble tvIcdes fmbres de bce nt mni-e - à 'épreuve dleich with the spoiît of ti' did nm'er unrch

letu ace une comdcp-eeSition cde g mi me rêsimc prp ee L cet effet, ______________tire_________or_____________________________

que les setyge et I,s voyaeurs emportent tiucjpurs avec eux pour -- - --

- ervir aux réparations qui i euvent devenir né e ea 1. 1-a charpente L I VRJES I)E C OL E, i'c
. e-t alTerde et maintenue dans sa fcrite par eru fort plathitord avec des 1 ecz

pières en traert ceiomm e les ine de rmetuirs ence chaloupe. cn ne

peut peas :ec former un véritable idée du canct anes en v-rmun d1ein tc , . Ot..5 '.5.
Un modèle. La cale eu le frond est plat, les-côté,;escînt 'nflec, les plae. Chien (POrRue ade.

bord sont inrlincé s ee dedans. La courbure te iceeeur tes côté de u
canot c se Ilus grandeier vers le cente, etdiinue graelerlene rsles LS ont con'ameent itun ait»ilet conrideralet devre'o es;

xtréneilés;ùCe de prti e : ¿ Ip ffan à en 1lanues ,.angaissfrangline et lannte, q rnenn%,fnicil
. xîtrémes, qui se terminent e cun espèce de poue relv e, oirant de temes ang la rcan' et laie dcele i eue

. la su rfa c e e P eae la m o i d re étesta r c e . . .r. e n e n t r mi que c a reul s et et s ui t ' -c l ersa i i -
Cc le~~~~~~~~~pWcelte e f tje ec treetl se titl eti et 1i Cttetdcc-dccr-

Telle est la frèle embarcation, quii e blerait auur-moindre t-hr, nais I qç -.- Atlu-tiqIue I Histoire en'ied ;H iinirie ;i'
dans laquelle le vyecur tr averse tmie raides en sureté. Vici tomm A irégée de ' li sti -ce Frirace, nouvel epublictienl ; ilire uitc
ael le conduit : chaque rarmsur est muni 'mn l téze avinc l'ieu riè Cia a . I ieeire miie; I ite nater-Ie ; Grammaire de U ls-

qua te pi edi et d e si dIe lngueu r dont la m oitóié s ct dI e pIoienée, et monl ; ra cn titi n e Lé qd et; tir iam tre' d t ic r - ; G ra mde ai ri-ce el

liutre iitió formete 1ltai le' Ilviron. La Irergu nle p de IJaviron L'vin ; Gnunmaire de-ccbambaut. Géogaphieunlerne Cat-
varie prm les edifférentes umis dlepm emi q petieS tjtsqu'à tr ceceie hioriquei • P irt, simple et douele ; Gor parti, imr
poucesetdem. l Le og du no stpréfirent 1.viron Peru . teS dt la Langue Frtde; Dic encaire.-ran.

c. étroit, parcequ'd est moins fttimuanst et par conjséquent uieux nda t; eLain iior _.tin 4Vinçasis ;, henbuhdire (dePerrin;
aux cn e vaes et à nit travail contin:. Le tailleurrtient El'saireci tr(itdrti't e îsrcChatite celd ; Dicuionnaire de oyer;
verpenediculairemenit, de manière à pouvir le,'eocer directe'maent iie dee'cI et
dans leau, et Un coup d'airon donné avec v vact6 et Pctnuanmett L -Incities Ptlesehic ; cGraimaire le' [onc Granmmatcire
par tou- les rae' bf cthvrleme't sater le' canot sur la surface ie :c'Adams ; lReu;lies tI itudtin ; intrcdcti:> ce -ir tit-

eau. La rit-edu canot est dirée epa r l ticonier, qi e Sert d'un it tiro ie MItir; trauaîr liede'I ldotdi E ipio1 I littori
aviron ; et Phomlme placé a la ête du crtant idesuivant t j'te-ri n l e -ee. Deectes . am 'rcin rium. (lsr ) td idii leiior-
e inon icr par fie',up d'-virondanntieen bn lteiemps, A la éri, -en h - .lucii teeae irtarii • Viruie i ece'c : Oerc It-
cas de danger, crme ltt.qutl tse prêsente soudainement une pointe de rctii lrcei; itus Livius t Grionmn 'cuit dceoni; Oteconnaire
roc he r, o ie un e ièce i e tbo s l t t t , c 'e st au ram e u r de l'av a n t L à P - ' i e . rt D e n na e il' i ti ;i 1  Ce r n-l i N e p is, -M llustii ;

virer. Au moyen d'un couje ec donné 'fi ct, l tmarci edu denot Dll Vrtis ; iuu C u ui'de i Comeewataed-rdeji 'cocaCis < Ci-
peut être' uieent chan«de et sicle rae.eur ldelavani incline ba' c.ru* - , rut us-e A iiic -le Sen-ete ut-litiuoe C Sce-in Ca-

tp la tête d'un càté,-dsoes a gauch Ie,-and qu'en mece temts talicncm-pro A ritt îplà -- pro Ligaio-pro rellrce- lipr etie
l'homrner de l'arrie-retpous.' la jtoupe à droite, le canc l pent i tre 'amené ( nines ltecier ; Coreics Nepos avec dictnncin s ; Sinoimes
'ct-à- -u p i aià gle droit avec sa m arceli e etérre lancé bi n ldini du p éril I ts ; D icti onne ire dcC le l t, l atin re ç tis ; lt ie tin nir e I

q u i le m e n ç a S i . le e 'elt , f r a rdçit e n1t ; ti i c t i n a i n île ; Ne l , I r a ç is i c n t -

En remconta nt les cocurats, t-es dane-s ne ont pas grandls, ;eîree- î'raneçci 4 i; eoracri ; Pm eeslie ILct tee dîe Lit-bdevalir; P rowdeeie dI'An-

.c e qcue l- simpnte arnât ee raineetrs setr le i elnae id~ te tne dîtle Paant, faeit bItit ' mil ; (Quite Cuvmc reaSl liste 'nei ti cie Mo îribîu Gean tcd
-tun ntinde aue cantet sa r-st:e;î ert'en dc cesenant le' rapîidies c'est-Le-dire, -I rum.VirJile

d.c en chiassan lt lits cneurace g e' cfy a tiiu Irner.c-t Aorts rt½ne cure huuhilre A ir- -- Li 'nes dle clé vtionC reli6 ti baczine, e-t vau cetd mitolillin,

udfng s sileece , te voyatg-ers t-e"'nt dcc neer. Phlcemnt eC P.,canc viile d' rI ,r &c. &ec
t- n ti ; I' itimoee tr ec lie yeu cx attachtés 'our cf lcf, pout~r iebérr cive' cé- + r Lac Gratmmair île Sircet. pecur appr;ceen îPA ncgeis, est appcîrou-c

-i lérPé ei a uide seiitinal dI''bc ner i ctfJup el iroen st-iltî tdjI cói Id vcóe pc resclie ee i 't séinatie' ene teiette e ero ice

te- de cI auctre. I.ce ngcer itcteun cienr fcceçct a lita c mcième dlee ectt- Quiiébcec 13 Mitrs. l'il I
rese ees tt ccc plhle d'ecitrc- la joit' et Ice coettre à-e ut cdci.c ré incne tabejle ~. - - , ..

po-~~-îcurceux qiuinte lotsc jimt;cs- eeti c,5 òei tri-esvy-ixréel taie-sdce-s VEBNDRfIlE c; [U A h00i t, tett te sere lcepr 1 iic rei t.I
sc- e voyacgieurn. A vaent quee le c-ni it tcessoc de se ba t'ie cc t eadIre la plu - Ut lvie-r, ei devant la róiiden'ce dcc Mcr. IPciei (luiirouect acedte-

ceae bee' it midejà entoun n hn e tîu m eatqe r, 
t
clti A N . .11 RNT &ti

nurz ruteit t vel'eS Iointain, onented distinîectiteent ledereniers QuLiehen e,
7 
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